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Depuis deux leçons nous sommes entrés dans l’étude de l’adoration à la lumière du NT. 

Rappelons toutefois que nous avons vu ensemble des thèmes majeurs de l’AT en ce qui 

concerne l’adoration, qu’il s’agisse de la révélation, la rédemption, l’alliance entre Dieu et 

Israël et nouvelle vocation du peuple d’Israël. 

 

Comme nous l’avons vu, l’ensemble des moyens que le peuple de Dieu avait pour rencontrer 

Dieu, que ce soit le temple, les sacrifices ou autre, servait en fait à entrer dans cette alliance 

entre Dieu et son peuple. Israël adorait Dieu en honorant l’alliance et sa nouvelle vocation en 

tant que peuple de Dieu. 

 

Au cours de la deuxième leçon, nous avons regardé de plus près des mots utilisés dans l’AT 

pour parler d’adoration. Pour résumer les différents groupes de mots et de concepts, nous les 

avons regroupés sous trois thèmes : 

 L’adoration : hommage et soumission reconnaissante (représenté par des mots comme « se 

prosterner ») 

 L’adoration : Servir 

 L’adoration : Révérence ou respect 

 

Avec la leçon 3, nous avons vu ensemble que la venue de Jésus-Christ vient bouleverser en 

profondeur l’adoration du peuple de Dieu. En effet, si dans l’Ancienne Alliance, un bâtiment 

tel que le temple ou un rite tel que les sacrifices et l’autel semble être au centre de 

l’adoration, il en va tout autrement dans la nouvelle alliance. Nous ne trouvons plus d’édifice, 

plus ou pratiquement plus de rites, mais une personne, une personne au centre de la vie et 

de l’adoration du peuple de Dieu, soit Jésus-Christ. 

Nous verrons ensemble cette semaine que Jésus voyait sa venue comme l’établissement 

d’une nouvelle alliance entre Dieu et son peuple. Nous n’entrerons pas dans les termes de 

cette alliance, mais nous nous concentrerons sur la vision que Christ avait de son ministère. 

« La théologie biblique associe étroitement le salut, le Temple, l’alliance et l’adoration. Lorsque les 

évangiles indiquent que le Temple est remplacé par la personne et l’œuvre de Jésus, et que le salut … 

s’accomplit en sa mort et en sa résurrection, ils supposent l’inauguration d’une alliance nouvelle. 
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Jésus n’en parle ouvertement que lors de l’institution de la cène, lorsqu’il interprète la coupe comme 

“la nouvelle alliance conclue par mon sang” (Lc 22.20; cf. 1 Co 11.25). Ces paroles annoncent entre 

autres l’accomplissement des promesses de Jérémie 31.31-34. »i 

« 31 Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je ferai avec la maison d’Israël et la maison de 
Juda une alliance nouvelle, 32 non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je 
les saisis par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte, alliance qu’ils ont violée, quoique je 
fusse leur maître, dit l’Éternel.  

33 Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit l’Éternel : Je 
mettrai ma loi au dedans d’eux, je l’écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. 34 Celui-ci n’enseignera plus son prochain, ni celui-là son frère, en disant :  

Connaissez l’Éternel ! Car tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand, dit 
l’Éternel ; car je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché. » 

Jérémie 31.31-34 (LSG) 

L’adoration de Jésus 

Deutéronome 6.13-18 (LSG) 

« Tu craindras l’Éternel, ton Dieu, tu le serviras, et tu jureras par son nom. 14 Vous n’irez point 
après d’autres dieux, d’entre les dieux des peuples qui sont autour de vous ; 15 car l’Éternel, ton 
Dieu, est un Dieu jaloux au milieu de toi. La colère de l’Éternel, ton Dieu, s’enflammerait contre 
toi, et il t’exterminerait de dessus la terre. 16 Vous ne tenterez point l’Éternel, votre Dieu, 
comme vous l’avez tenté à Massa.  

1 7Mais vous observerez les commandements de l’Éternel, votre Dieu, ses ordonnances et ses 
lois qu’il vous a prescrites. 18 Tu feras ce qui est droit et ce qui est bien aux yeux de l’Éternel, 
afin que tu sois heureux, et que tu entres en possession du bon pays que l’Éternel a juré à tes 
pères de te donner… » 

« Dans un sens, le reste du récit évangélique illustre la façon dont Jésus met en pratique 

Deutéronome 6.13. Par sa vie d’obéissance, il montre parfaitement quelle est l’adoration qui plaît à 

Dieu.  

Mais la vie de Jésus n’est pas un simple exemple de service ; par son obéissance, le salut messianique 

s’accomplit. »ii 

 

Jésus et la loi de Moïse 

L’attitude de Jésus à l’égard de la loi de Moïse est un sujet qui demande une étude sérieuse, mais 

nous nous devons d’observer certaines déclarations de Jésus afin de voir la nouvelle réalité qu’il 

annonce, pour ne pas dire les nouvelles conditions d’une nouvelle alliance. 
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Jésus respecte le temple lui-même et participe au repas de la Pâque en bon adorateur juif, mais il 

adresse à plusieurs reprises des reproches aux spécialistes de la loi quant à leur interprétation et 

application de la loi. 

Et, non seulement critique-t-il leur interprétation de la loi, mais ses critiques vont au-delà pour 

questionner même la permanence de la loi ou de certains aspects de la loi. 

Il ne s’oppose pas à la loi, mais nous pouvons voir qu’il n’est pas non plus lié par la loi. Nous dirons 

généralement que Jésus est venu pour accomplir la loi. 

 

Pureté et impureté 

Prenons comme exemple la question de la pureté et de l’impureté. Dans toute sa discussion 
avec les Pharisiens sur les rites de purifications que nous trouvons en Marc 7 et Matthieu 15 
nous pouvons voir que Jésus ne conteste jamais la loi de l’AT. Jésus s’en prend aux lois 
supplémentaires que les légalistes ont développées.  Mais nous pouvons tout de même 
observer que Jésus déplace subtilement la question de la pureté sur un autre plan. 

Marc 7.14-16 (LSG) 

« Ensuite, ayant de nouveau appelé la foule à lui, il lui dit : écoutez-moi tous, et 
comprenez. 15 Il n’est hors de l’homme rien qui, entrant en lui, puisse le souiller ; mais 
ce qui sort de l’homme, c’est ce qui le souille. 16 Si quelqu’un a des oreilles pour 
entendre, qu’il entende. »  

 

‘Aux yeux de Dieu, la véritable pureté ne peut s’obtenir par l‘observance scrupuleuse des lois 

cultuelles. En effet, ces rituels sont incapables de traiter l’impureté intérieure, celle d’un ‘cœur’ 

rebelle et corrompu (Mc 7.17-23 ; Mt 15.16-20 ; rappelant És 29.13). Les prescriptions de l’alliance 

mosaïque concernant la purification rituelle étaient le signe d’un besoin de purification beaucoup plus 

profond et plus complet. L’enseignement de Jésus soulève donc la question : comment obtenir 

semblable purification ? Le contexte immédiat ne fournit aucune réponse, mais son enseignement sur 

la signification de sa mort apporte la véritable solution au problème.’iii  

Tout ceci nous rappelle la vision de Pierre dans Actes 10.9-16. 

‘Reste à étudier le comment et le pourquoi de tels changements. Nous nous contenterons ici de noter 

que les critiques de Jésus à l’encontre des traditions des scribes et de leur attitude à l’égard de la Loi 

de Dieu révèlent la nécessité d’un changement de cœur – la Loi de Dieu doit être gravée sur le cœur – 

et d’un nouveau moyen de purification. En somme, il est nécessaire que s’accomplissent les 

promesses d’une nouvelle alliance de Jérémie 31.31-34. 
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Prophétisant avant la chute de Jérusalem de 587 av. J.-C. et l’exil babylonien qui s’ensuivit, Jérémie 

savait que son peuple avait irrémédiablement rompu l’alliance contractée par Dieu avec leurs pères et 

que, par conséquent, Dieu causerait sa ruine (cf. Jr 11.1-17). Dieu avait été l’instigateur de l’Ancienne 

Alliance ; lui seul pouvait la rétablir dans sa grâce souveraine (Jr 31.31-34). Le moment viendrait où il 

réunirait son peuple (‘le peuple d’Israël et celui de Juda’) ; il pardonnerait leurs fautes et ne tiendrait 

plus compte de leur péché ; il placerait sa Loi au plus profond d’eux-mêmes et leur permettrait à tous 

(‘des plus petits jusqu’aux plus grands’) de le connaître, en leur donnant le désir et le pouvoir de faire 

sa volonté et d’être son peuple. Le langage de Jérémie met l’accent sur la nouveauté de cette alliance, 

malgré sa continuité évidente avec le passé. Dieu seul pouvait créer les conditions nécessaires au 

rétablissement de sa relation avec un peuple aussi rebelle.’iv 

  

L’observance du sabbat 

Dans les débats que Jésus aura avec ses adversaires concernant le sabbat, nous voyons à nouveau que 

Jésus communique un message qui va au-delà de la critique du légalisme de ceux-ci ; Jésus nous 

amène sur la question de son identité et de sa personne. (Matthieu 12.1-8 ; Marc 2.23-28 ; Luc 6.1-5.) 

Matthieu 12.6.8 (LSG) 

« Or, je vous le dis, il y a ici quelque chose de plus grand que le temple. 7 Si vous saviez 
ce que signifie : Je prends plaisir à la miséricorde, et non aux sacrifices, vous n’auriez 
pas condamné des innocents. 8 Car le Fils de l’homme est maître du sabbat. » 

Et, encore sur cette question, Jésus ne s’oppose pas à la loi, mais se présente comme celui qui est 

maître de cette loi. Il ne vient pas l’abolir, mais l’accomplir. 

 

Les évangiles et la mort de Jésus 

Chacun des 4 évangiles enseigne sur le sens de la vie et de la mort de Jésus-Christ. Par exemple 

Matthieu, dès le début de son Évangile, nous apprend que Jésus est envoyé pour ‘sauver son peuple 

de ses péchés’ (Mat. 1.21). 

Cependant dans les trois évangiles synoptiques, c’est au moment du dernier repas que le sens de sa 

mort nous sera plus clairement enseigné. 

‘Dans l’AT, la coupe de vin servait couramment d’image de la souffrance, en tant qu’expression du 

jugement divin contre le péché (cf. Ps 75.9 ; És 51.17-23 ; Jér 25.15-28). L’application de cette image à 

Jésus dans ce texte et dans la prière de Gethsémané suggère que Jésus interprétait sa mort de cette 

manière.’v 

Jésus voyait son propre sacrifice comme un service en vue du paiement d’une rançon. 
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Matthieu 20.26-28 (LSG) 

« Mais quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur ; 27 et quiconque veut 
être le premier parmi vous, qu’il soit votre esclave. 28 C’est ainsi que le Fils de l’homme est 
venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de plusieurs. » 

Ce service devait le conduire jusqu’à la mort, en parfaite obéissance à la volonté du Père, afin que soit 

payé le prix du péché. Le langage de l’adoration n’est pas explicitement employé dans ce contexte, 

mais la notion de sacrifice expiatoire n’en est pas loin. En effet, comme l’a montré notre chapitre 

deux, le service de Dieu et le service de son peuple sont étroitement associés dans l’Ancien 

Testament.”vi 

Le dernier repas 

 “Les paroles dites eucharistiques de Jésus occupent ‘une place centrale dans la révélation qu’il donne 

de lui-même et fournissent la clé d’interprétation de sa personne et de son œuvre’.vii 

La Pâque était la célébration de la libération du peuple d’Israël et l’entrée dans une alliance entre Dieu 

le peuple racheté. 

Jésus désirait ardemment célébrer cette dernière Pâque avec ses disciples. 

Luc 22.15-16 (LSG) 

« Il leur dit : J’ai désiré vivement manger cette Pâque avec vous, avant de souffrir ; 16 car, je 
vous le dis, je ne la mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. » 

Et, lors de ce repas, Jésus interprétera lui-même d’une façon entièrement nouvelle le sens des 

éléments. Il les présente comme des symboles de sa mort et de son sacrifice. 

Matthieu 26.27-28 (LSG) 

« Il prit ensuite une coupe ; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant : buvez-en 
tous ; 28 car ceci est mon sang, le sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la 
rémission des péchés. » 

Dans le plan de Dieu, non seulement le sacrifice de Jésus-Christ remplace-t-il le temple, mais il établit 
une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes. 

Son sacrifice deviendra lumière pour les nations Ésaïe 42.49. 

Ce symbole deviendra un aspect important de l’adoration des chrétiens, car il nous rappelle l’entrée 

d’une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes, et encore une fois nous pouvons conclure en disant 

que cette alliance ne repose pas sur une institution, mais sur une personne, Jésus-Christ. 
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i David Peterson, En Esprit et en vérité, éd. Excelsis, p.109. 
ii Idem p.111. 
iii Idem p.117. 
iv Idem p.118. 
v Idem p.121. 
vi Idem p.123. 
vii Idem p.124. 


